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Rassemblement de Iroupes de 1891.

Manoeuvres combinees oes vi0 et vne nivisioNs.

En reproduisant dans son dernier numero Ies ordres generaux
de la direction des manoeuvres, la Revue militaire suisse a dejk
renseigne ses lecteurs sur l'etat et les effectifs des troupes prenant
part ä ce rassemblement. On connait aussi l'idee generale qui a

preside aux exercices strategiques. Le pays qui formaii le theatre
des Operations est compris entre Stammheim, Wiulerthur, Weinfelden

et Wyl. II est donc essentiellement forme par le territoire du
canton de Thurgovie, mais deborde ä l'ouest et au sud sur ceux
de Zurich et de St-Gall.

Plante en vergers el en vignes hautes, il constitue un terrain
d'autant plus couvert que le sommet de ses nombreuses collines
se trouve presque toujours couronne de bois epais. Les champs
de tir un peu etendus et les « positions» elevees sont par consequent

assez rares. Le pays est en outre frequemment coupe de

fosses de drainage profonds et larges que remplacent ailleurs,
comme obstacles, des pres marecageux. On voit donc que le

terrain n'etait pas sans presenter de sörieuses difficultes, surtout
pour les mises en position et le tir de l'artillerie.

L'orientation generale est donnee par la Thur, qui traverse de

l'est ä l'ouest le theatre des Operations, et coule dans une vallee

large de 3 kilometres environ. A la hauleur de Frauenfeld, eile
regoit sur sa rive gauche la Murg, qui constitue, comme la Thur,
un serieux obstacle naturel.

A cote de deux « Ueberdruck » au Vsssooo et au Viooooo, le
Bureau topographique federal avait, pour la premiere fois, fait
etablir cetle annee une carte en couleurs au Vsoooo- Une partie du
tirage, avec relief, presentait l'avantage de donner des le premier
coup d'ceil une idee d'ensemble du pays. Mais les effets d'ombre
dont celte epreuve etait chargee empechaient de distinguer avec
assez de nettete les delails (chemins, noms, etc.) du lerrain. Le

tirage sans relief les faisait ressortir davantage et permeltait de
mieux reconnaitre les differentes cultures.

Avant d'en venir ä quelques observations de detail, nous cher-
cherons ä resumer aussi succinctement que possible les Operations

strategiques des deux divisions en presence. Ges manceuvres
ont eu lieu du 5 au 10, tandis que celles de rögiments et de

brigades avaient oecupe les journees du 1er au k seplembre,
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Journe'e du samedi 5 septembre.

Le 4 au soir, la VIe division (colonel Bleuler), elait massee
autour de Stammheim, rive droite de la Thur. Elle y bivouaquail,
malgre une pluie lorrentielle. La VIIe division (colonel Berlinger),
oecupait, ä 32 kilometres plus k l'est, le terrain compris entre
Sulgen et Weinfelden. Les ordres de la direclion des manoeuvres
prescrivaient au colonel Bleuler de partir le 5, k 6 heures du
matin, par Hültwylen, Pfyn et Märstetten, au-devant de son adversaire.

Le colonel Berlinger recevait de son cöte comme instructions

de quitter Sulgen a 6 heures du matin pour marcher dans
la direction de Weinfelden, Märstetten, Pfyn etHüttwylen. II avait
ordre de repousser si possible la division ennemie dans la
direction du nord, en la coupant d'avec l'armee de l'Ouest dont
eile formait l'aile gauche.

C'est donc un combat de rencontre que le colonel Ceresole,
directeur des manceuvres, avait en vue de provoquer.

Le commandant de la VIF division fit partir de Sulgen k 6
heures son regiment de dragons, pour l'eclairer sur la posilion
de l'adversaire. Puis le colonel Berlinger s'avanga sur la grande
route en une seule colonne entierement normale.

Le colonel Bleuler, dans son ordre de division, avait arrete de

quitler Stammheim en trois colonnes marchant parallelement.
Etant donne cependant l'heure matinale du depart, et le fait de
la grande distance (32 kilometres) k laquelle l'ennemi etait
signale, il semblait regretlable de faire abandonner aux deux
colonnes laterales la seule bonne route du pays, si loin dejk du

point de rencontre probable. Aussi le colonel Bleuler modifia-t-il
ses ordres durant la nuit. Seul, un regiment d'infanterie fut
charge de couvrir la division sur son aile gauche, en marchant
k flanc de coteau. Le bataillon de carabiniers fut detache comme
flanqueur de droite. La masse des troupes suivit la grande
route.

Le regiment de dragons 6 avait dejk quitte Stammheim k 5

heures du matin, precede lui-meme par deux patrouilles d'officiers.

Aussi put-il pousser jusque vers Mülheim avant de ren-
contrer la cavalerie de la VIIe division. C'esl alors qu'k 8 h. ho,
les deux regiments fail lirent en venir aux mains; mais un fosse

infranchissable, coupant le terrain, les empöcha de s'aborder. De

part et d'autre on mit pied k terre, et un combat de tirailleurs
s'ouvrit aussitöt. Quoique la cavalerie de UVF division eüt l'avantage

fourni par trois mitrailleuses Maxim, cette escarmouche se
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serait peut-elre longtemps prolongee sans l'intervention d'un
juge de camp qui separa les adversaires.

La rencontre des deux avant-gardes eut lieu k 10 heures enlre
Pfyn et Mülheim. Le contact ötant pris. des deux parts les
commandants de divisions redoutaient de faire avancer davantage
leurs gros le long de la route. Ses abords en effet sont en cet
endroit marecageux, et eile passe au pied de collines d'oü l'on
pouvait eraindre que l'ennemi, en descendant, ne vous jetät dans
la Thur. Aussi le colonel Bleuler deploya-t-il quelques trou es

sursa gauche et se tint-il prudemment sur les hauteurs.
Le colonel Berlinger se trouvait particulierement embarrasse :

il redoutait, en altaquanl l'aile droile de son adversaire de
s'engager dans un endroit dangereux ; il n'osait pas d'autre part
marcher conlre la gauche de la VF division, puisque l'ordre regu
par lui portait de Ia repousser si possible dans la direction du
nord. Celte Situation fut cause de l'hesitation avec laquelle le
combat s'engagea.

Soutenu par quatre batteries d'arlillerie, le colonel Bleuler
obtint sur sa gauche des succes marques. De son cötö, le colonel
Berlinger avait mis en reserve derriere Mülheim toute une
brigade d'infanterie; il n'attendait que le moment propice pour
remplir sa täche en jetant cette troupe dans l'aile droile de son
adversaire. Le combat n'eut malheureusement pas le temps de se

dessiner davantage. L'heure etanl avancee, le directeur des
manceuvres fit sonner la retraite.

La VF division recut l'ordre de se replier sur Pfyn et Ia VIF
de regagner Märstetten.

Journöe du dimanche 6 septembre.

En raison des fatigues occasionnöes par les precedentes journees

et de la pluie qui, la veille, avait aecompagne les troupes
dans leurs cantonnements, le colonel Ceresole decida de consacrer

le 6 septembre ä un repos partiel. II donna donc k la division

de l'Ouest l'ordre de rester dans ses positions. Le directeur
des manoeuvres supposait qu'une balaille avait ele perdue le 5 a

Sirnach, par le gros de l'armee de l'Est, qui ötait cense battre en
retraite. II ötait donc probable que l'armee de l'Ouest et par
consequent la VF division qui en formaient l'aile gauche cher-
cheraient k preeipiter ce mouvement de reeul. Aussi la VIF division

regut eile pour directions de se fortifier dans la position
qu'elle oecupait aux environs de Märstetten-Ottenberg et d'arreter,

le cas echeant, la marche en avant de son adversaire.
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Aucune Operation strategique n'eut lieu dans la journee.
La brigade combinöe d'infanterie de landwehr (colonel Am

Rbym), formee des rögimenls 3 et 29, arriva dans la soiree k

Frauenfeld. Elle fut cantonnöe ä la caserne et dans les bätiments
voisins.

Journöe du lundi 7 septembre.

Dans la nuit du 6 au 7, la division de l'Ouest oecupait un

rayon de dislocation fort etendu, comprenant les 16 kilometres
qui separent Stammheim de Mülheim. Sa ligne d'avant-postes passait

k l'est de ce dernier village.
La VIF division avait profite du dimanche pour fortifier sa

position de Märstetten-Ottenberg. Les ordres de la Direction, pour
la journee du 7, confirmaieiit au colonel Berlinger la lache d'y
repousser une attaque probable de l'ennemi. Le colonel Bleuler
devait au contraire prendre l'offensive. A8 7» h. du matin, il
reunissait le gros de sa division ä Mülheim. Un regiment d'infanterie,

un regiment d'arlillerie et le balaillon de carabiniers, places

en avant en formation de combat, protegeaient sa position de

rendez-vous. Les troupes du genie recevaient l'ordre de jeter un
ponl sur la Thur, ä Ochsenfurth, afin de permettre ä la division de

gagner la rive gauche de la riviere au cas oü son atlaque serait

repoussee. La brigade combinee de landwehr, que le commandanl

de l'armee supposee de l'Ouest avait donnee comme renfort
a la VF division, partit de Frauenfeld a 7 heures dans la direction

de Mülheim.
Ges dispositions prises, le colonel Bleuler se decida a tourner

la position ennemie par le nord. II prit avec son gros la direction
Lamperswyl-Hefenhauseu, mais eut soin cependant d'envoyer une

brigade d'infanterie et un rögiment d'artillerie directement contre
Märstetten, en suivant le thalweg de la Thur.

Du cötö de Ia VIF division» un regiment d'infanterie avait de

grand matin termine la fortification de la posilion d'Ottenberg.
Des piquetages, des emplacements de pieces, et des fusses de

tirailleurs avaient öte öcbelonnös avec soin. Malheureusement,

quand le jour se leva, un öpais brouillard empechait le defenseur

de voir devant lui plu> loin que quelques pas. Craignant
une surprise» le colonel Berlinger se decida donc ä quitter ses

positions retranchöes, pour marcher lui-meme a la rencontre de

son adversaire. Etant donnees les circonstances, il prit ainsi sur
lui de ne po»nt se conformer exaetement aux inslructions du

commandement de l'armee supposöe de l'Est. En prenant l'offen-



REVUE MILITAIRE SUISSE 497

sive, il se reservait de retrograder dans ses retranchements, au
cas oü l'issue de la rencontre lui aurait ötö defavorable. Cette
attitude marquait beaucoup de decision en meme temps que de

prudence. On peut seulement reprocher au commandant de la
VIF division de n'avoir point immödiatement infornae le gros de

l'armee de l'Est (Direction des manceuvres), des derogations que
les circonstances lui imposaient dans l'exöcution de l'ordre regu.
Quittant k 7 72 h. sa posilion par la droite, le colonel Berlinger
se maintint sur les hauteurs; il h'envoya qu'un seul regiment
d'infanterie avec un regiment d'artillerie, par le bas, dans la
direction de Märstetten.

Le gros des troupes ayant etö de part et d'autre portö ainsi
dans la direclion du nord, la rencontre principale devait avoir
lieu en dehors de la ligne primitive des Operations. Le combat
s'engagea en effet k 9 heures, k l'ouest de la ligne Ilefenhausen-
Wagerswyl. Le colonel Berlinger, dont les iroupes etaient arrivees
les premieres sur le terrain, avait l'avantage d'y posseder une
bonne position d'oü quatre balteries de son artillerie accueillaient
les colonnes ennemies, au für et ä mesure de leur debouche
du village de Lamperswyl. Eo outre, un regiment d'infanterie et

le bataillon de carabiniers 7 furent chargös d'operer un mouvement

tournant dans le flanc gauche de l'adversaire.
Pendant ce lemps, les troupes envoyöes depart et d'autre par

le tbalweg de la Thur en etaient venues aux mains. La brigade
d'infanterie et le regiment d'artillerie du colonel Bleuler avaient

repousse le regiment d'infanterie et celui d'artillerie qui leur
etaient opposes.

La VIF division courail ainsi le grand danger que les troupes
d'extreme aile droite de la VF division ne parvinssent ä enfoncer
le detachement trop faible qu'elles avaient devant elles, et que,
passant par Märstetten, elles n'occupitssent les positions retran-
chees du colonel Berlinger. Celui-ci aurait alors öte coupe du
reste de son armee et sa retraite forteraent compromise.

Mais ce ne sont lä que des hyuolheses, car le mouvement ne
s'etait pas encore prononce, quant, k 10 heures, intervint une
Suspension des hostilites.

Le colonel Ceresole donna l'ordre ä la VIF division de

retrograder dans ses positions fortifiees que le brouillard, maintenant
dissipe, lui avait fait quilter le matiii. La VF division devait
rester en position jusqu'ä H heures, ^vant de reprendre l'offensive.

Entre temps, la brigade combinee de landwehr avait franchi

33
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les 15 kilomelres qui separent Frauenfeld d'Hefonhausen, en passant

par Mülheim. Le combat fut repris; tandis qn'un faible
dötachement operait sur Märsletten, le gros de la VF division cher-
cbail ä prendre la position en l'altaquant par le nord. Deux
regiments d'artillerie, fort bien places a Höhe, soutenaient le

mouvement. Mais l'avantage fourni par le terrain k Ia VIF division

ötait tel, qu'il est peu probable que les efforts de l'assaillant
eussent öle couronnes de succes. La retraite du reste ne tarda pas
k sonner pour la deuxieme fois, metlant definitivement un terme
aux manoeuvres de la journee.

A ce moment, le colonel Bleuler regut du colonel Ceresole,
commandant de l'armee supposee de l'Ouest, la nouvelle que le

gros de cette armöe avait echoue dans son atlaque de la position
ennemie de Schwarzenbach. L'armee de l'Ouest se retirait donc
et la VF division recevait l'ordre de passer sur la gauche de la
Thur pour prendre position derriöre Frauenfeld, !e long de la
rive ouest de la Murg. Le directeur des manceuvres, comme
commandant de l'armee supposee de l'Est, annongait au colonel
Berlinger son intention de reprendre l'offensive, et lui donnait pour
instructions de passer la nuit dans ses positions actuelles.

La VF division effecl.ua sur lepont militaire d'Ochsenfurlh son

passage de la Thur, et cantonna dans les environs de Frauenfeld-
Osterhalden-Oberwyl.

Journee du mardi 8 septembre.

Le colonel-brigadier Meister, commandant interimaire de la

VF division, avait pour täche d'arreter au passage de la Murg
son adversaire marchant sur Winterthur. A cet effet, il occupa
la position döfensive de Gerlikon, au sud de la grande route qui
longe la voie du chemin de fer. Au nord de celle-ci, a Osterhal-

den, il avait detache, dans une Situation trop excentrique, le

balaillon de carabiniers et un regiment d'artillerie. Un regiment
d'infanterie et deux d'artillerie etaient disposes sur une terrasse
commandant la grande route, en avant de Gerlikon. Sur la position

de Gerlikon elle-meme, neuf bataillons d'infanterie se

trouvaient en reserve, pröts k se porter sur le point oü l'ennemi

paraitrait prononcer sa principale attaque.
La VIF division, commandöe en remplacement par le colonel

d'etat-major Schweizer, avait l'ordre de franchir la Murg et de

marcher sur Winterthur. Partant des environs de Märstetten,
cette division passa la Thur sur trois points differents. La
colonne de droite comprenant une brigade d'infanterie, deux rögi-
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ments d'artillerie et les trains, suivit la route principale Cons-
tance-Märslelten-Frauenfeld Winterlhur. La brigade combinee
de landwehr, que le directeur des manoeuvres avait mise, ä

Wellhausen, k la disposition de la VIF division, composait la
colonne du centre. Elle avait ordre de marcher de Iä sur Hüben

pour passer la Murg k 2 kilometres environ au sud de Frauenfeld.

La colonne de gauche enfin, formee d'une brigade d'infanterie,

d'un regiment d'artillerie et du balaillon de carabiniers, avait

pour itinöraire Amlikon-Bissegg et Thundorf. X Hüben, eile devait
rejoindre la colonne du cenlre et attaqueren meme temps qu'elle
le flanc droit de l'ennemi.

Le plan du colonel Schweizer (VIF) ötait des plus ingönieux.
Avec sa colonne de droile, il se livra dans la ville et k la sortie
de Frauenfeld, ä une vigoureuse demonstration. Entendant tout
ce bruit, le colonel Meister fit descendre ä sa rencontre six des

bataillons qu'il avait en reserve sur la position de Gerlikon. Un
des rögimenls d'artillerie placös sur la terrasse commandant la

grande route, eut le tort d'en descendre pour ouvrir son feu ä

la lisiere d'un bois, dans la direction de Frauenfeld. L'attention
de la VF division etait k lel point concentree sur ce qui se

passait ä son aile gauche, qu'elle laissa.sans opposer la moindre
rösistance, les colonnes du centre et de gauche du colonel Schweizer

franchir la Murg ä Walzmuhle et Aumuhle. Le fait est d'autant

plus regrettable que, sur ce dernier point, la riviere coule
dans un ravin fort encaissö. Une compagnie de fusiliers, postee
en un endroit dominant le pont, aurait donc suffi pour Ie rendre
impraticable et empecher totalement le passage. Apres etre
montö par des sentiers fort escarpes, l'assaillant s'arrela pour se

reformer ä couvert et reprendre souffle; ses colonnes debou-
cherent ensuite sur le plateau de Gerlikon presqu'entierement
degarni. En meme temps, toute l'artillerie de la VIF division,
excellemment placee sur la rive droite de la Murg (Neuhoff,
Brotegg), dirigeait par dessus le ravin un feu des plus nourris
contre la position. Trois bataillons, qui seuls y etaient restes en

reserve, tenterent vainement d'arreter les colonnes ennemies.
Au moment oü un rögiment d'infanterie et deux d'artillerie de

la VF division remontaient en toute häte la colline, espörant
rötablir le combat, le signal de la retraite vint mettre fin aux
hostilites.
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Journöe du mercredi 9 septembre.

A l'issue du combat de la veille, la VF division avait regu du
directeur des manoeuvres l'ordre de se retirer sur Winterthur;
la VIF division devait coucher sur el derriere les positions sen-
sees conquises. Le gros de ses cantonnements avait donc ötö ä

Frauenfeld meme. Quant k la brigade combinee de landwehr, le
directeur des manceuvres l'avait detachee de la VIF division des
ia fin de la journee, et l'avait envoyöe cantonner ä Ober-Winter-
thur. Pour les manceuvres du 9 septembre cette brigade ötait
attribuee ä la VF division.

L'idee speciale pour le 9 septembre, ötait la suivante : L'armee
de l'Ouest s'ötait retiree sur Winterthur ä la suite du combat de
la veille. Ayant regu des renforts, son commandant projetait de

reprendre l'offensive. La division de l'Ouest (VI) recevait donc
l'ordre de marcher sur Frauenfeld et de rejeter si possible
l'ennemi sur la rive droite de la Murg. L'armöe de l'Est, avant de
continuer la poursuite de l'ennemi, attendait des forces nouvelles.
En consequence, la division de l'Est (VII) avait ordre de prendre
position pres d'Islikon.

Conformement ä ces instructions, le colonel Berlinger, qui avait
repris le commandement de la VIF division, s'etablissait front
au sud-ouest, sur la meme position de Gerlikon que son adversaire

oecupait la veille, front au nord-est. Seuls un regiment
d'infanterie et le bataillon de carabiniers, ä cheval sur Ia voie et sur
la grande route, formaient dans le bas le secteur de droite Ober-
wyl-Bettelhausen. Tout le reste de la division devait, comme
secteur de gauche, döfendre la position eievee Schrambühl-Gerli-
kon, oü le colonel Berlinger avait fait creuser des retranchements.

Pendant ce temps, et apres avoir rassemble la VF division en
deux positions de rendez-vous en avant d'Ober-Winterthur, le

colonel Wille, commandant interimaire, s'avangait en une seule
colonne sur la chaussöe principale Winterthur-Frauenfeld. Son

avant-garde ötait formee d'une brigade d'infanterie et d'un
rögiment d'artillerie. La töte de la colonne arrivait ä la hauteur de

Gundetswyl quand le rapport d'un eclaireur de cavalerie, bientöt
confirme par celui d'une palrouille d'officiers, apprit au colonel
Wille que des forces ennemies importantes d'infanterie et d'artillerie

s'avangaient par les hauleurs et menagaient l'aile droite de
la VF division. Le colonel ßerlinger, en effel, renouvelant sa

tactique du combat de Märstetten, et peu rassure de sentir ia Murg
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derriere lui, avait fait quitter ä tout son secteur de gauche la

position retranchöe de Gerlikon; il marchait par Ies bois dans la

direction de Slegen-Gündlikon. A cette nouvelle, le colonel
Wille, laissant suivre ä son avant-garde la grande route de

Frauenfeld, dirigea ä partir d'Attikon sur les hauteurs ä sa droite
la brigade de landwehr. Cette derniere opöra rapidement sa

montöe par le village de Bertschikon, et arröta sur le plateau de

Gündlikoa la töte des colonnes ennemies en passe de l'occuper.
Deux regiments d'artillerie et le bataillon de carabiniers 6 vin-
rent immediatement ensuite appuyer le mouvement. Mais en
attendant que la XIe brigade d'infanterie qui avait forme la queue
de la VF division ait pu les rejoindre, la landwehr ainsi que les

carabiniers et l'artillerie qui la soutenaient se trouvaient, apres
une montöe essoufflante, seuls en prösence de presque toute Ia

VIF division. Arrivee ä bonne portee, l'infanterie de cette
derniere, poussöe par le feu de la VIF brigade d'artillerie fort bien
placee ä l'est de Stegen, donna l'assaut avec l'ordre et l'entrain
les plus remarquables. Malgre une fusillade acbarnöe et les salves

redoublees des troupes du colonel Wille, celles-ci auraient couru
les plus grands risques de se voir eulbuter.

A cet instant retentit le signal de la retraite, tandis que dans le

meme moment la XF brigade d'infanterie arrivait comme renfort.
Elle aurait peut-ötre retabli le combat en faveur de la VF
division.

Pendant que ces övönements s'ötaient passes sur les hauteurs,
l'avant-garde de la VF division formöe, ainsi que nous l'avons vu,
d'une brigade d'infanterie et d'un rögiment d'artillerie, s'etait

avancee sur la grande route par Islikon, dans la direclion de

Frauenfeld. Elle avait rencontre le secteur de droite du colonel
Berlinger. notablement plus faible, puisqu'il ne comprenait qu'un
rögiment d'infanterie et le bataillon de carabiniers. Les troupes
de la VIF division avaient donc ötö foreees de se retirer, et il est

vraisemblable que si la retraite n'avait pas interrompu le combat,

l'avant-garde de la VF division, apres avoir repousse son

adversaire, serait parvenue ä occuper les positions ennemies de

Gerlikon, que le colonel Berlinger venait de de'aisser.

L'analogie des journees du 7 (Märstetten) et du 9, est sur ce

point frappante. Les deux fois, mais pour des raiso. s difförentes,
le colonel Berlinger a quitte les positions relranchees qu'il avait
d'abord eu l'intention de defendre. Les deux fois, il s'est porte
vivement en avant par les hauteurs avec l'une de ses ai'es, lais-
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sant l'autre en arriere, dans le bas. Les deux fois enfin, au
moment oü sonnait la retraite, cette aile, trop faible, courait grand
danger de se voir enfoncer. L'adversaire se serait alors installe
dans les positions. retranchees, quitlees par Ie colonel Berlinger,
et celui-ci etait expose ä etre attaque sur ses derrieres ou toul
au moins ä avoir sa retraite serieusement compromise.

Journee du jeudi 10 septembre.

II avait d'abord ötö question de faire le 10 au matin une
derniere manceuvre. Mais afin de pouvoir expedier encore le jour
meme aussi loin que possible les troupes en vue du licenciement,
l'inspecteur, sur la proposition du Directeur des manoeuvres,
renonga ä ce projet.

Pour la premiere fois cette annee, il n'y a pas eu d'inspection
proprement dite (Aufstellung). On a eu raison, nous semblet-il,
de renoncer ä placer les troupes en parade. Cet exercice des plus
enervants pour le soldat, lui impose des fatigues tres grandes, et
d'autant plus regrettables que leur utilite est parfaitement nulle.
II esl d'autre pari indispensable pour diverses raisons d'avoir ä

la fin de nos manceuvres, sinon une inspection, en tous cas un
petit spectacle de gala: tout d'abord le public civil demande ä

voir quelque chose, et la revue de nos soldats est pour beaucoup
dans la popularitö dont jouit notre armöe. Le fait s'explique
aisöment : on comprend mieux l'argent döpense pour le budget
militaire quand on le voit döfiler sous la forme de troupes pim-
pantes et astiquees. Puis, dans un ordre d'idöes plus eleve, on
est fier et heureux de sentir la patrie defendue par des soldats
bien armes et instruits. Or il est evident que dans un pays
comme le nötre la popularitö de l'armee lui est indispensable.
Pour le troupier lui-meme, qui de tous temps n'a pas craint
un pelil bout de parade, c'est un reconfort et une recompensa
de ses fatigues obscures, de se voir passö en revue et peut-ötre
admire par nos officiers superieurs et ceux envoyes des armöes
etrangeres. Toutes ces raisons suffisent pour qu'un defile soit
nöcessaire, ä l'issue de nos manceuvres.

II n'en est pas moins vrai qu'on ne saurait juger que tres
superficiellement une troupe d'apres son alignement ou son pas
sur tel point donne du parcours. Mille circonstances fortuites,
sans imporiance en elles-memes, delerminent en effet le degrö
de reussite d'un semblable exercice. II se peut que l'alignement
d'un bataillon soit parfait devant l'inspecteur et que vingt pas
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plus loin il laisse beaucoup ä reprendre. Le hasard peut tout
aussi bien produire le resultat inverse. Pour les troupes montees,
il joue un röle plus grand encore que pour l'infanterie. II ne

suffit plus alors de compter avec l'humeur des hommes, la devialion

d'un seul guide ou la cadence de la musique, il faut encore
s'altendre ä voir un cheval, se jetant brusquement dans le harnais

ou ruant sans raison dans les traits, detruire l'alignement de

toute une batterie. On devrait avoir vu döfiler deux troupes dix
fois de suite pour pouvoir les comparer, et encore ne seraitce
qu'ä ce seul point de vue. II resterail ä voir si celle qui se

presente le mieux ä l'inspection est aussi celle dont les qualites
de fond sont les plus solides. Nous n'entrerons donc point en

detail dans l'appreciation du defile qui a eu lieu devant M. le

conseiller federal et colonel Hauser.
Les troupes s'ötaient massees en une vaste formation de

rendez-vous dans la partie nord-est de l'Allmend de Frauenfeld. A
9 h. UO, le defile commenga par la brigade combinee de
landwehr. Puis vint la VF division dans l'ordre suivant: 12 bataillons

de fusiliers et le bataillon de carabiniers en colonne par
pelotons, le regiment de dragons en colonne par escadrons, la
compagnie de guides, le train de combat, la brigade d'artillerie en

colonne par batteries, le parc de division, le bataillon du genie et
le lazareth de campagne. La VIF division passa dans le möme
ordre. Les deux regiments de dragons, les deux compagnies de

guides et les deux brigades d'artillerie defilerent ensuite une
seconde fois au trot. Vers 11 7* h. l'inspeclion ötait terminee, et
les troupes se disseminaient dans differentes directions.

Le licenciement eut lieu, sans incident notable, le lendemain
11 seplembre. La Revue militaire suisse a döjä publie des ordres
du jour adresses aux troupes ä cette occasion.

II nous reste ä presenter quelques observations sur les

differentes armes durant l'ensemble de ces manoeuvres. Elles feront
l'objet de notre prochain article.

Societe des Officiers de la Confederation suisse.

Lausanne, le 30 septembre 1891.

Monsieur et cher camarade,

La question des modifications ä apporler aux exercices de tir de

l'infanterie, qui a fait l'objet, ä diverses reprises, des deliberations
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